
 
	
Philippe,	
Je	 t’entends	 encore	 te	 soustraire	 à	 une	 chamaillerie	 embarrassante	 par	 une	 de	 ces	
pirouettes	ou	jeux	de	mot	dont	tu	avais	le	génie	!	Déjà	tu	manques	à	tes	amis	fidèles	et	
multiples,	au	monde	homéopathique,	à	tes	patients,	aux	étudiants	présents	et	futurs	que	
tu	avais	l’art	de	cornaquer	et	de	chaperonner	comme	un	père	bienveillant.	Tu	as,	après	
ta	longue	épreuve	d'endurance,	décidé	de	tirer	ta	révérence,	noblement.		
Tu	 fus,	 pour	 nous	 tous	 qui	 ne	 pourrons	 t'oublier,	 ce	 vieux	 compagnon	 de	 route	 des	
anciens	 comme	 des	modernes,	 badin	 et	 enjoué,	 burlesque	 quelquefois,	 piquant	 s’il	 le	
fallait,	mais	toujours	passionné	par	le	grand	Art	que	tu	exerçais	artistement.		
Françoise,	nous	t’accompagnons	très	cordialement	dans	cette	douloureuse	épreuve.	
Philippe	Servais	et	Armelle	
	
	
Je	n'oublierai	 jamais	 son	accueil	 aux	élèves	découvrant	 l'homéopathie,	 et	 la	 finesse	de	
ses	perceptions.	
Un	grand	maitre,	tout	en	restant	humble	et	présent.	
Mes	respects	!	La	vie	continue	au	delà	
Alice	Gonçalves	
	

Philippe	lors	des	résultats	d’examens	
des	étudiants	de	l’INHF-Paris	

	



	
Tous	mes	hommages	à	cet	homme	de	cœur.	
Dominique	Paulin	
	
	
Un	associé,	un	vrai	pote,	un	complice,		un	frère	d'armes,	sa	rapidité	d'esprit,	ses	jeux	de	
mots,	 sa	 bienveillance	 resteront	 gravés	 dans	 la	 mémoire	 de	 nombreuses	 promotions	
d'élèves	et	des	enseignants.	
TCHAO	Philippe	!	
Pascal	Beghi	
	
	
Oui,	 c'est	 un	 ami	 qui	 est	 parti…	 Chaleureux,	 passionné	 et	 drôle,	 il	 a	
accompagné	 	beaucoup	d'étudiants	et	a	donné	beaucoup	 	à	 l'école	 	par	sa	présence	ses	
connaissances,	son	enthousiasme....depuis	la	création	de	l'INHF	
Catherine	Dusart	
	
	
Même	s'il	avait	dû	se	retirer	de	l'enseignement,	sa	disparition	m'attriste	beaucoup.	
L'INHF,	et	nous	tous,	lui	devons	beaucoup	et	je	ne	peux	que	lui	rendre	un	hommage	du	
plus	profond	de	mon	cœur.	
Un	 hommage	 à	 son	 dévouement,	 à	 ses	 talents	 de	 pédagogue,	 à	 son	 courage	 et	 son	
humour	brillant.	
William	Suerinck	
	
	
Oui,	 Philippe	 était	 un	 grand	 homéopathe,	 très	 apprécié	 des	 élèves.	 L'INHF	 lui	 doit	sa	
transition	du	pluralisme	vers	l'unicisme.	L'unicisme,	dont	il	était	un	ardent	et	courageux	
défenseur	à	une	époque	ou	prévalait	largement	le	pluralisme.	L'unicisme	dont	il	a	assuré	
l'enseignement	avec	dévouement,	honnêteté	et	ténacité	malgré	tous	les	obstacles.	Je	me	
souviens	avec	émotion	de	ses	cours	et	 interventions		toujours	pertinentes	sans	oublier	
son	humour.	
Au	revoir	à	cet	ami	fidèle,	
Philippe	tu	resteras	dans	nos	cœurs.	
Denis	Laforgue	
	
	
Voilà	un	grand	homme	qui	a	tiré	sa	révérence	en	laissant	derrière	lui	tous	les	fruits	qu’il	
a	semés	:	un	grand	homéopathe	ayant	à	cœur	de	transmettre	et	partager	son	savoir	et	sa	
passion	pour	cette	belle	discipline	qu’il	 savait	 communiquer	pour	sa	pérennité	auprès	
des	novices	que	nous	étions,	un	grand	homme	au	verbe	joueur	qui	tricotait	les	mots	avec	
brio	pour	alléger	 les	cours	et	 faciliter	 la	mémorisation,	un	grand	homme	digne	dans	 la	
maladie	et	droit	dans	sa	volonté	de	la	dépasser,	un	grand	maître	au	savoir	immense	qui	
me	laisse	en	souvenir	sa	perspicacité	et	sa	vivacité	d’esprit,	un	grand	ami	pour	ceux	qui	
l’ont	fréquenté	au	fil	de	l’histoire	de	l’INHF	!		
Toute	mon	amitié	à	ses	proches	en	ce	moment	douloureux	!	Philippe	reste	vivant	de	son	
partage	!		
Anne	Comoy	
	
	



Effectivement	bien	 triste	nouvelle...	 Je	n'en	reviens	 toujours	pas...	Et	ne	peux	exprimer	
toute	la	peine	que	je	ressens...		
Pour	 ma	 part,	 je	 me	 souviendrai	 toujours	 de	 sa	 douceur,	 son	 génie	 et	 son	 humour	
pédagogique...	 lui	 qui	m'a	 tant	 apporté,	 je	 lui	 serai	 éternellement	 reconnaissante	 ainsi	
qu'à	sa	ravissante	femme	que	je	soutiens	de	tout	mon	être	dans	cette	dure	épreuve...		
Que	ce	grand	Homme	repose	en	paix	au	côté	de	son	compère	Hahnemann,	qui	sait...	
Bien	chaleureusement,		
Alice	Artiges		
	
	
Philippe	a	contribué	à	allumer	en	moi	la	flamme	de	l'homéopathie	et	je	lui	en	suis	très	
reconnaissante.	Son	humour	semble	être	ce	qui	nous	a	le	plus	marqué,	j'aimais	aussi	sa	
rigueur	et	son	exigence	et	je	pense	à	lui	quand	je	lis	Hahnemann.	
Peut-être	vont-ils	d'ailleurs	se	retrouver,	qui	sait	?	Et	œuvrer	de	concert	à	la	sauvegarde	
de	l'homéopathie	en	se	racontant	des	blagues.	
Je	lui	souhaite	la	paix	et	la	sérénité	ainsi	qu'à	sa	famille.	
Amitiés	à	tous,	Juliette	Gillet	
	
	
Bien	 sûr,	 je	 retiens	 l'humour	 de	 Philippe,	 ses	 qualités	 de	 pédagogue,	 son	 art	 de	 la	
formule	concise	ramassant	de	façon	minimale	une	expressivité	maximale...	mais	surtout,	
j'ai	 eu	 la	 chance	 d'effectuer	 une	 expérimentation	 sous	 sa	 supervision.	 Disponible,	
bienveillant,	 attentif,	 Philippe	 a	 généreusement	 ouvert	 un	 espace,	 recueillant	
minutieusement	chaque	symptôme,	chaque	rêve.	Il	m'a	accompagnée	avec	humanité	et	
humilité	dans	ce	moment	singulier	du	contact	avec	la	puissance	de	l'homéopathie.	
A	 travers	 cette	 expérience,	 Philippe	 m'a	 donné	 une	 confiance	 qui	 me	 porte	 encore	
aujourd'hui.	
Merci...	
Joséphine	Leduc	
	
	
	Philippe	nous	 a	 quitté...	 il	 a	 tiré	 sa	 révérence...	 après	 avoir	 laissé	dans	nos	 esprits	 les	
traces	indélébiles	de	l’amour	pour	l’homéopathie,	de	l’humour	qui	dépasse	les	aléas	de	
la	vie	et	de	la	générosité	qui	rayonne	des	grands	cœurs	!		
Merci	pour	tout,	Philippe	et	que	le	Grand	Voyage	te	soit	béni	!		
Florina	Carat	
	
	
Je	suis	très	ému	d’apprendre	la	mort	de	Philippe	que	j’aimais	beaucoup.		
Je	 sais	 tout	 ce	 qu’il	 m’a	 appris,	 tout	 ce	 qu’il	 m’a	 apporté	 comme	 professeur.	 Je	 suis	
heureux	 d’avoir	 connu	 cet	 homme	 plein	 d’humour	 et	 d’esprit	 qui	 a	 été	 une	 pierre	
angulaire	dans	mon	initiation	à	l’homéopathie.		
Je	 pense	 à	 nos	 échanges	 souvent	 teintés	 de	 dérision,	 à	 sa	 manière	 de	 jouer	 avec	 les	
mots.		
C’est	un	ami	qui	a	beaucoup	compté	pour	moi.		
Je	suis	triste	et	je	suis	sûr	que	ma	peine	est	partagée.		
Olivier	Maillé	
	
	
	



Des	bises	tristes	que	ce	grand	serviteur	de	l’homéopathie	nous	quitte	!	
Jean-Marie	Deschamps	
	
	
Je	ne	 suis	pas	de	 celles	qui	 le	 connaissaient	 le	plus,	mais	 je	 l'admirais	pour	 son	 talent	
d'homéopathe	et	 la	 façon	si	drôle	qu'il	avait	de	raconter	ses	cas	cliniques,	ainsi	que	sa	
grande	simplicité.	
C'est	difficile	de	voir	partir	ces	piliers	de	l'homéopathie...	
Corinne	Dodelin	
	
	
Philippe	nous	a	quittés	aujourd'hui	en	fin	de	matinée.	
Longue	lutte	d'un	esprit	libre	et	joyeux.	Et	généreux.	
Brigitte	Jubien	
	
	
Je	garde	dans	mon	cœur	cette	 image	d'un	bel	Homme,		quelque	chose	d'un	modèle	ou	
d'un	 père	 dont	 j'aimerai	 me	 rapprocher.	 Je	 ressens,	 comme	 beaucoup,	 beaucoup	
d'admiration	et	de	gratitude	pour	lui.	
Maintenant	c'est	son	souvenir	qui	nous	accompagne.	
Jean	François	Guitton		
	
	
Philippe	 Geoffroy-Saint-Hilaire	 fut	 pour	 moi	 un	 professeur	 à	 l’esprit	 lumineux	 dont	
l’amour	 de	 l’homéopathie	 s’épanouissait	 durant	 les	 cours	 et	 y	 fleurissait	 de	 notes	
d’humour.	Je	le	remercie	de	tout	cœur	de	m’avoir	accueilli	puis	de	m’avoir	accompagné	
durant	mes	premiers	pas	en	homéopathie.	
Alexis	Chalon	
	
	
Merci	 Philippe	 pour	 tout	 ce	 temps	 que	 tu	 nous	 as	 consacré	 merci	 de	 nous	 avoir	 fait	
aimer	l’homéopathie…	et	l’enseignement.	
Tu	es	toujours	dans	mon	cœur	et	dans	mes	pensées,	et	maintenant	pour	l’éternité.	
Quelle	noblesse	d’âme	!	
Merci	de	nous	avoir	ouvert	la	voie,	continue	de	nous	montrer	le	chemin.	
À	Dieu		
Céline	Lavaste		
	
	
J'ai	eu	la	chance	de	l'avoir	eu	comme	professeur	à	l'INHF.	Il	a	accompagné	mes	premiers	
pas	en	homéopathie	avec	bienveillance	et	toujours	une	note	d'humour.	Merci	Philippe.	
Toutes	mes	condoléances	à	sa	famille.		
Aurélie	Colin	
	
	
	
	
	
	
	



Cher	Philippe,	
Je	 t'ai	 plus	 côtoyé	 à	 la	 fin	 de	 ta	 vie	 et	 j'ai	 été	 admirative	 de	 ton	 envie	 de	 toujours	
participer	à	l'aventure	homéopathique	jusqu'au	bout,	autant	en	tant	qu'enseignant	qu'en	
tant	que	participant	aux	congrès.	Tu	n'as	jamais	arrêté.	Avec	effectivement	comme	tout	
le	monde	le	relève	cette	caractéristique	d'humour	pince-sans-rire	permanent	qui	est	ta	
marque	de	fabrique.	
Tu	as	beaucoup	marqué	les	innombrables	élèves	que	tu	as	formés.	
Je	t'embrasse	et	te	souhaite	de	reposer	en	paix.	
Sophie	Robinne	
	
	
Cher	Philippe,		
J’ai	attendu	le	témoignage	des	élèves	que	tu	avais	accompagné	avec	toute	ton	attention,	
ton	expérience	et	cet	humour	qui	reste	gravé	dans	nos	mémoires.	
Ces	homéopathes	que	tu	as	couvés	au	sein	de	l’INHF	sont	les	homéopathes	aujourd’hui,	
ils	 sont	 même	 déjà	 les	 formateurs	 de	 la	 génération	 suivante	 mais	 ont	 gardé	 de	 ton	
indéfectible	 présence	 le	 sens	 de	 l’accompagnement	 au	 point	 que	 l’on	 ne	 peut	 plus	
concevoir	une	première	année	sans	quelqu’un	pour	 tenir	 ce	 rôle	qui	était	 celui	que	 tu	
avais	imaginé	!	
Je	regrette	d’avoir	cessé	de	te	soutenir	quand	moi-même	j’ai	eu	des	ennuis	de	santé	qui	
m’ont	écarté	de	Paris.	
Dis	 bonjour	 de	 notre	 part	 à	 Patricia	 Leroux,	 Peter	 Fischer,	Margaret	 Tyler	 et	 tous	 les	
autres	qui	chacun	ont	laissé	leur	trace,	comme	toi	tu	as	laissé	la	tienne	au	sein	de	l’INHF	
que	tu	as	vu	naître,	devenir	 l’INHF	que	 l’on	connaît,	cet	 INHF-Paris	qui	va	 fêter	ses	25	
ans	et	ce	n’est	pas	fini…	
Il	me	plaît	à	 imaginer	que	 tu	 t’es	envolé	du	balcon	à	 la	vue	magique	de	ce	chaleureux	
appartement	où	vous	nous	avez	si	souvent	accueillis	toi	et	Françoise.	
Bon	voyage	l’ami,		
Yves	Maillé	
	
	
Philippe,	tu	resteras	vivant	dans	le	cœur	de	la	communauté	homéopathique.	
Vivant	au	cœur	de	ces	étudiants	dont	tu	as	si	bien	guidé	les	premiers	pas	sur	le	chemin	
de	l’homéopathie	et	dont	certains,	aujourd’hui,	transmettent	à	leur	tour	la	flamme	que	tu	
as	su	allumer	en	eux.	
Vivant	 au	 cœur	 de	 l’école	 INHF-Paris	 dont	 tu	 as	 su	 accompagner	 la	 mutation	 vers	
l’orientation	 uniciste	 et	 dont	 tu	 es	 devenu	 un	 pilier	 par	 ta	 présence	 fidèle	 et	 ta	
générosité.		
Vivant	 au	 cœur	 de	 tes	 collègues	 et	 amis	 que	 tu	 surprenais	 toujours	 par	 ta	 vivacité	 et	
perspicacité	quand	tu	 trouvais	 les	remèdes	des	observations	présentées	au	cours	d’un	
congrès.	Ou	quand,	par	ton	humour	décalé,	mine	de	rien,	tu	déridais	l’atmosphère	quand	
les	choses	devenaient	trop	sérieuses	…	
Vivant	 au	 cœur	 de	 tous,	 comme	 un	 exemple	 de	 remise	 en	 question,	 d’humilité	 et	 de	
quête	permanente,	quand	après	avoir	pratiqué	longtemps	selon	la	méthode	pluraliste,	tu	
es	reparti	à	zéro	pour	apprendre	les	arcanes	de	la	méthode	uniciste	avant	de	l’enseigner	
toi-même.	
Quelles	qu’aient	été	les	circonstances	de	la	fin	de	ta	vie,	tu	as	toujours	été	et	resteras	un	
maillon	 vivant	 dans	 nos	 mémoires	 de	 la	 grande	 chaîne	 de	 transmission	 de	 la	
connaissance	homéopathique.		
Chantal	Chemla-	Boucara	



	
	
A	l’INHF-Paris,	
	
L’ensemble	des	membres	du	CA	de	l’Ecole	d’Homéopathie	Auvergne	Rhône-Alpes	tient	à	
saluer	la	mémoire	de	Philippe,	que	plusieurs	d’entre	nous	ont	bien	connu.	
Philippe	 a	 été	 un	 des	 premiers	 homéopathes	 parisiens	 à	 avoir	 côtoyé	 Georges	
Demangeat	pour	qui	il	avait	d’ailleurs	rédigé	un	petit	hommage	écrit	en	2015.	
Il	a	joué	un	rôle	essentiel	dans	le	développement	de	l’unicisme.	
Fidélité	à	son	engagement,	soutien	des	étudiants,	humour…	Philippe	ne	cherchait	ni	 le	
pouvoir	 ni	 la	 gloire,	 seulement	 le	 développement	 de	 cette	 belle	 médecine	 que	 nous	
aimons	tous	!	
Le	prochain	congrès	de	l’EHARA	lui	sera	dédié.	
Nos	pensées	sont	avec	vous	en	ce	jour.	
Pour	le	CA,		Jean-Marie	Deschamps,	Chambéry	
	


